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LITANIES 

D U 

TIERS -ETAT. 

S IRE,  ayez  pitié  de  nous. 

Roi  bienfaifant , écoutez-nous. 

Sire  ^ ayez  pitié  de  nous. 

Pere  du  Peuple , exaucez-nous. 
Marie-Antoinette,  priez  pour  nous; 
Monsieur,  frere  du  Roi, 

Duc  d’Orléans , 

Princes  & Princefles  qui  aimez  FEtat , 
Pairs  qui  avez  .opiné  en  faveur  du  Peu- 
ple , à FAffemblée  des  Notables  , r 
Duc  de  la  Rochefoucault  ^ 

Duc  de  Mortemar , 

Maréchal , Duc  de  Nouilles  ^ priez  poux 
nous. 

Nobles  q^ui  avez  défemlu  les  droits  du 
Tiers-État  , priez  pour  nous. 
Maréchal  de  Beauveau  , ; 

Duc  de  Châtelet , 

Comte  de  Rochambeau , 

Comte  de  MontboifEer^ 

Marquis  de  la  Fayette  ^ 
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Nobles  de  Franche  - Comté  qui  avez 
protefté  contre  la  féditieufe  protefta- 
tion  d’une  partie  de  votre  Chambre , 
Prince  de  Montbarrey  qui  vous  êtes  joint 
à la  proteftation  patriotique  ^ 

Comte  de  là  Biache  ^ 

Nobles  du  Dauphiné , 

Prélats  - Patriotes , & vraiment  reli- 
gieux, 

Archevêque  de  Narbonne, 

Archevêque  de  Vienne , priez  pour  nous. 
Archevêque  de  Bordeaux  priez  pour  nous. 
Evêque  de  Rhodès , 

Evêque  de  Blois , 

Ev  êque  de  Nantes , 

Evêque  de  Nifmes,^  > - 

Evêque  de  Lombez , 

Evêque  de  Quimper , 

Evêque  de  Langres , 

Ecciéfiaftiques  de  tout  rang  qui  aimez  le 
peuple , priez  pour  nous. 

Curé  de  Saint-André- des  Arcs  , 

Curé  de  Sainte-Margue^te , 

Curé  de  Saint-Euftaché  , 

Pafteurs  & Curés  qui  connoiflez  la  dé- 
treffe  du  peuple , 

Curés  de  campagne , Curés  à portion  com 
grue,  pauvres  Vicaires , h 

patriotifmt  par  vo^  injfl muions ^ v 
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Magjftrats  populaires,  intercédez  pour 
nous , 

Premier  Préfidgnt  du  Parlement  de  Paris, 
Préfident  de  Noifeau , 

Préfident  du  Parlement  de  Bordeaux, 
Procureur-Général  du  Parlement  de  Pan.’ 
Premier  Préfident  de  la  Chambre  de» 
Comptes  de  Rouen , 

Avocat  - Général  Hérault , parlez  pour 
nous , 

Avocat-Cénéral  d^Ambray  , 

Duchefles  , Comteffes  , Vicorntefiès  ; 
Marquifes , Baronnes , qui  préférez  la 
bienfaifance  & la  juftice  à des  ehi* 

. meres  orgueilleufes , foyti-nous  fava- 

'■  râbles.  ^ 

Femmes  aimables,  de  tout  rang  & de 
tout  état , 

De  tout  mal , délivrez-nous , Sire  , 

Du  Mémoire  des  Princes , délivrez-nous  > 
Sire,_  ^ 

Des  motifs  des  douze  Notables  , 

De  la  forme  de  1614, 

Des  avis  de  M.  le  Chev.  de  Guer,  ^ 

De  l’enlevement  des  pétition , Protefta*'  - 
rions  Patriotiques , 

Des  arrêtés  entortillés  du  Parlement  de 
Taris,  - > 
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Des  violences  du  parlemënt  de  Franche- 
Comté, 

Des  bévues  du  Parlement  de  Bretagne  ^ 
De  FAriftocratie  des  grands , 

De  la  vénalité  des  Charges  , 

Du  defpotifme  & de  la  morgue  de  la  hau- 
te-Robe , 

De  la  longueur  des  Procédures  , 

De  lapareffe  des  Rapporteurs^  délivrez- 
noüs,Sire, 

De  Fignorance  des  Juges,  délivrez-nous ^ 
Sire, 

De  la  rapacité  des  Secrétaires, 

Des  épices  & des  vacations  , 

Des  affaffinats  juridiques , 

Des  réquifitoires  incendiaires , & de  la 
brûlure  des  écrits  . 

Du  fecret  dés  Procédures  criminelles  , 

De  la  queftion  préalable , 

De  Fopprobre  de  la  fellette , 

De  Fimpunité  des  Juges  Souverains , 

De  Féloquence  vérbeufe  des  difciples  de 
Mefmer,  ^ 

Des  projets  des  fous  de  FIfle  Sainte  Mar- 
^ guerite  , 

Des  tours  de  paffe-paffe  du  Général  Jac- 
quot , 

Des  voleries  de  la  baffe-Robe , 

De  toutes  les  vexations , friponneries  ^ ru-* 


/ 


(5  ) 

fes  5 formalités,  enfantées  par  la  chicane, 
délivrez-nous , Sire. 

De  l’inquifition  de  la  preffe  , 

Des  méchants  qui  veulent  s’oppofer  aux 
Etats-Généraux , 

Des  mal-intentionnés  qui  feignent  de  dou- 
ter de  leur  tenue , 

Des  fuffrages  recueillis  par  ordres  & non 
par  tête , 

De  la  NoblelTe  de  Bretagne  , 

De  la  Nobleffe  anti-patriotique  de  Fran- 
che-Comté , 

Du  géant  de  la  Roche-Bernard , 

De  l’hérédité  de  la  Noblefle , 

Des  ordres  Militaires  , prétendus  hofpita- 
liers , qui  n’ont  que  l’orgueil  & la  cu- 
pidité pour  objet , 

Du  Code  des  chafles  , ^ 

Des  relies  défallreuxde  l’iniquité  féodale," 
délivrez-nous , Sire. 

Des  Fours  banaux,  délivrez-nous.  Sire. 
Des  Moulins  de  contrainte , 

Des  preflbirs  banaux  , 

De  la  Corvé  & de  la  T aille , 

De  l’infernale  invention  de  la  Gabelle  , 
Des  Aides  , & du  trop-bu, 

Du  jeu  infâme  de  la  Loterie-Royale  de 
France , & autres , 

Des  Péages , & autres  entfaves  qui  ruinent 
le  Commerce , 
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De  la  honte  d’une  banqueroute. 

Des  Employés desFermes, 

De  la  dureté  des  Traitans , ' 

De  l’inégale  répartition  des  impôts , 

De  la  noirceur  de  vos  Courtifans  , 

De  l’égoïfme  & de  l’ambition  du  Clergé^ 
De  la  foibleffe  & de  la  trahifom  de  quel- 
ques uns  de  vos  Miniftres,  délivrez- 
nous , Sire. 

De  1 infuffifance  des  Loix  contre  les 
Grands,  déiivrez-nous , Sire. 

De  l’abus  des  Lettres-de-cachet , 

Des  prodigalités  miniftérielles , 

De  la  cupidité  des  Subalternes , 

Du  fardeau  des  pendons  non-méritées 
De  l’excès  des  récompenfes  pécuniaires 
Delexclufion  du  mérite  des  places  que  la 
Nobleffe  s’eft  appropriées , 

Des  cachots  de  la  Baftille , 

Des  prifons  d’Etat  ; 

De  la  fciffion  de  la  Nobleflê  & du  haut 
Clergé  , préfervez  nous , Sire. 

De  la  nécelEté  de  nous  armer  pour  appuyer 
les  vœux  de  votre  cœur , 

Du  dangers  d’être  écrafés  par  les  Wis- 
kis  & voitures  anglailes  des  gens  à 
la  mode , 

De  l’infolvabilité  des  Grands,  des  Evê- 
ques & des  Abbés  commandataires , 
préfervez-nous , • 


Par  votre  amour  pour  votre  peuple , écou- 
tez-nous. 

Par  votre  économie  , foulagez-nous. 

Par  votre  juftice  , protégez-nous. 

Par  votre  popularité , foutenez-nous. 

Par  votre  probité , confolez-nous. 

Par  les  obligations  que  la' fouveraineté 
vous  impole  & que  votre  cœur  ver- 
tueux vous  prelTe  de  remplir  , fecou- 
rez-nous. 

Par  les  bons  exemples  que  vous  donnez 
aux  grands  & qu’ils  ne  fuivent  guères  , 
fecourez-nous. 

Au  jour  où  l’on  réglera  la  manière  de  re- 
cueillir les  voix  dans  l’affemblée  des 
Etats-Généraux , fecourez-nous. 

Corps  de  la  Nation  , nous 'vous  prions^, 
pour  que  le  Tiers-Etat  foit  enfin  ré- 
tabli dans  fes  droits  éternels , 

Pour  que  les  Grands  renoncent  aux  titres 
peu  honorables  de  Meûniers , de  Bou- 
langers, de  Prefiureurs  ianaux , 

Pour  que  la  Noble ffe  ne  s’engraifle  plus 
de  notre  fang , 

Pour  que  fon  gibier  ne  dévafte  plus  nos 
.modiques  propriétés , ; 

Pour  que  le  laboureur  recueille  en  paix  le 
fruit  de  fes  fueurs , > ; 

Pour  que  le  pauvre  foit  foulage  par  le$ 
Eccféfiaftiques  qui  ne  font  que  les  ad- 
miniftrateurs  des  revenus  de  FEglife  ^ 


Pour  que  les  Cours  de  Juftice  ne  (e  mêlent' 
plus  que  de  juger  les  procès, 

Pour  qu’elles  admettent  dans  leur  fein 
des  roturiers  qui  font  exclufivemenî  les 
Juges  naturels  du  Tiers. 

Pour  qu’elles  nous  jugent  équitablement, 
Pour  quelles  jugent  conformément  aux 
loix , & non  pas  au  gré  de  leur  caprice 
& d’une  Jurifprudence  verfatile  , 

Pour  qu’en  matière  criminelle  les  juge- 
mens  par  Jurés  foient  rétablis, 

Pour  qu  elles  obfervent  de  près  les  griïFes 
des  vautours  de  baffe-Robe  , 

Pour  qu’il  y ait  un  corps  intermédiaire 
conftitutionel  qui  veille  au  maintien  des 
Loix  ^ 

Pour  que  la  circulation  intérieure  foit  dé- 
gagée de  toute  entrave,  & qu’on n’en- 
voye  plus  aux  galeres  pour  fait  de 
contrebande , 

Necker  ! Necker  ! qui  faites  Fefpoir  de 
la  France  , fecondez-nous. 

Necker!  Necker!  qui  foutenez  le  crédit 
de  la  France  , foyez  - nous  toujours 
favorable  j 

Necker  ! Necker  ! qui  réparerez  les 
malheurs  de  la  France  , ne  vous  décou- 
ragez point , 

ir.  Sire  , écoutez-nous  : Et  que  nos 

cris  parviennent  jufquà  vous. 
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O R E M U s* 

O ! Vous  , le  plus  vertueux  des  Roist 
Vous,  qui  ne  voulez  que  le  bonheur  de 
vosfujets  j que  vous  aimez  comme  Henri 
IV  aimoitnos  pères , & nous  regardez 
tous  comme  vos  enfans  ! Daignez  , Sire, 
achever  avec  une  fermeté  intrépide  ce 
que  vous  avez  fi  généreufement  commen 
cé.  Ne  voyez  , dans  tous  les  Ordres  de 
l’Etat , que  des  fiijets  indifiinftement  ap-- 
f pelés  à concourir  au  bien  général.  Que 
mous  n’ayons  tous , Sire  , que  lés  mêmes 
droits , comme  nous  n’avons  qu’une  mê- 
me Loi  & une  même  Patrie.  Eprouvez 
le  patriotifme  & la  fidélité  inébranlable 
de  votre  Peuple.  Et  fi  la  Noblefle  & le 
Clergé  ofe  trahir  les  vœux  de  votre  cœur, 
& brifer  les  liens  qui  les  attachent  à la 
Nation  , qu’ils  apprennent  , par  notre 
exemple,  que  la  Nation  ne  dut  jamais  fa 
gloire  à d’orgueilleufes  chimères  ; que 
ce  n’eft  pas  d’eux  qu’elle  attend  fort 
bonheur  ; que  la  véritable  NoblelTe 
confifte , non  à fe  glorifier  d’une  longue 
fuite  d’aïeux  auxquels  on  a ceffé  de  ref- 
fembler , mais  à le  dévouer  fans  réferve 
& fans  intérêts  au  befoin  de  l’Etat , & on 
fauroit  faire  la  différence  qu’il  y a entre 
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un  corps  d’hommes  aftifs , induftrieux  ^ 
éclairés  & courageux , à ufie  foule  d il-»_ 
luftres  fainéans  & de  dévôts  égoïftes 

Ainfi  foit-il.  , 


